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SAINT-1-YAC INTIIE.

Vous exprimer le plaisir que
'loue avons ressenti de voir qiue 'Abeille
allait renrendre ses intéressante.s visites à
9t. Hyacinthe, est une chose que je il'en-
treprendrai pas. Rlevoir après une Ion-
ete absence quelque chose qu'on a aimé
qu'on aim'i toujouirs, qui sait si bien char.
tuer nos instants de repos, c'est une véri-
table jouissance. Que sera-ce donc si el-
le rappelle à des coeurs amis leutrs plus
Précieux souvenirs ? Et voilà précisé-
tuent, chère Abeille, ce que tu es pou
n]oils.

Saluit donc à toi, salut, reçois l'expres-
moeu 4ilaiuàeqauMme *prouvons de
revoir encore cette année, aiimable et
ch mat comme les années précédentes.
'Viens, nons te recevrons avec bonheu-
Viens voltiger dane nos rangs, nous réjouir,
viens nouas délecter de ton miel délicieux.
'Viens encore contempler notre bel édifice
OùÜ pourront t'ad resser, peut- être avec quel-
9iue douce rémnisence, ceux qui te doinent
l'essor. Viens, tu y fixeras ton vol et tii
t'y reposeras avec bouakeur, notas l'espé-

Mr.le Réd;. je m'estime vraiment
heureux de pouvoir cette année renouer
les liens d'amitié, de confraternité qui
tions unissent déjà deputiq longtemps.
Les correspondances amicales que nous 3a-
Vous leplaisir de recommencervont ré-
Veiller eni nos coeurs de bien doux soave-
uits. Elles rappelleront l'union étroite
tié xiste entre les deux communautés
deQuébec et deSt. Hyacinthe, et cette
Pensée nous causera toujours une vive1
ioie. Je regrette en commençant ces re-i
lations de n'avoir à vous présente, aucun1
'détail sur notre Nouveau Collége. Le
Senps et les circonstanCes m'étant dé'fà-
l'orables,je suis dans l'impossibilité dé le1
liiie, aujourd'hui. Mais heureusement
tIlIon mestuggôre une pensée bien propu-
té. Les regrets que nous avons épronvé1

dasnos adieux à l'ancien'collège, isont
Itinre trpp. vis îla reconnaissance due

Lt-nemable tondateuî, est t~be~ae
asà «Mmosu po eur i y. mmu * mpm*-

er combien elle nous est chère cette mai-
on où revýivent pour nouis les souvenirN
s plus précieux. le crois que c'estl]ui à-

re doublement reconnaissatîs que de sol-
liciter aujourd'hui une place d-ins votre
euulle pour son discours- prononcé à la
ortie des classes, le,25 Juillet dernier.

Veuillez, Mr. le R éd., mÉe croire &c.
Votre dévoulé agent

T. S. Provost
Lua ADiEUX .4U VIEUX COLLÉGE DE

'S,ÂINT-HYÀClIqTHE.
Dîscouas PRO.qNcÉ Aux .XRRClcrs

LITTÉRA[RE5 DU 2 5
J&UILLET 1858.

eSùdte et $z.
Combien c6tte maison n9a-t-àeflè pas for-
é de prêtres dignes de seconder les Evé.

ues qu'elle a formés dans leurs fonction
postoliques ! Que de citoyeiw ';

'stall pa 4oaéaux diversesprefes
ions de la société! La médecine, la juris-
prudence, la scieece politique s'honorent
'hmaiê« éminents qui ont puisé dans
ette enceinte l'éducation qni les a éle-

vés au rang qu'ils occupent aujourd'hui.
Parmi ces hommes, l'un que ses hait
talents,' sa science de jurisconsulte, son
habileté dans l'art de bien dire avaient
investi d'une manière bien honorable de
ta confiance df ses doftcitoyens, a été éle-
vé aux premières dignités de l'état, ail
conseil nième de l'autorité qui régit no-
tre soci été.

on le voit, elle est glorie~use cette maison
qlie us laissons: le souvenir de ceux qui
après avoir passé, comme nous, les anné.e
ae. la première jeunesse dans ces salles
s'élevèrcnt dans les diverses classes socia-
les à une haute considération, ce souivenil
se présentait souvent à nous et nous ani-
mait i ce travail dont le fruit nous appa.-
raissait si beau, si honorable dans leur,
p erson nes.

Cette maison ai joui d'un autre lion-
neur. Elle a vu, à plusiaurs reprises,
les gouveineurs du pays présider à se.
xercices littétaires, et, un jour, son

humble enceinte s1ouvPýdt pour recevoir
en même temps le représentant de Sua
Majesté, entouré de ses' inisties, et kt
lus grande partie des membres de~

eux clwmubresd du itieupàast- pr"sé
palr leurs Oratègirs. Et l'onivit ces- lftmfhe
ccoultumés à discuter les plus gmrenét

les 'plus hautes questions d'intérêt pOiiti.
ne, nous entretenir et nious écouter avec
omplaisance. Ils se plurent à répétez en>

termes bien flatteurs, qu'e nn fots,1 êélèvo<
des collèes, l'élite de la jeunesse canadi i-
enie, repc.çaient les espérances les plusl
doces du pays pour l'avenir. Nouis don-
tons que jam-ais miaison d'éducation ait
vu dans sou sein une réunion semblable.
Mais en rappelant cette insigne favieuri
nous avons à nous féliciter d'un bQnËeut
l>iei glorieux que nous recevons en ce ma-
ment. Nouisvoyons devant nous l'honora-
bIe secrétaire Provincial, le premier ini-.
nîstre du Bas-Canada, cet hoxnnie là gloire
et l'amour de son pays, qu'il a tan t hono-
ré et servi pair les éminentes qualités de
on intelligence, et. le patriotisme si dé-

voué de sounvoettr. Qu'il veu1ille bien
agréer notre profonde gratitude 11our ce
témoignage dle l'intérêt qu'il daigne nous
ténîoigner.

Ce ccllége est peut-être aussi le lpre-
mier qui ait été témoin d'une scène
renouvelée depuis, ruais qui ne s'était
pas vute encore, (lit moins dans notre
iays. Ici nous avons vut les élève.-.d'un
tutre Séminaire, la plus florissar.te maison
d'éducation dii Canada, venir au nombre
dn plus de deux cetits avec leurs directeurs
et profess.-trs, après avoir franchi 70 1-eties
l)ohur nous visiter. Oh ! quel beau jour
poir le Col!ége de St.IHyacinthe, que
celuii où ses élève-s golâtèrent une si douce
atisfaction dans ce témoigniagne. d'ami-

tié qu'ils reçuîrentde leurb confrères de

Si. au souvenir (le ces grandes srènes qui
nous zendent celte maison si chère, nous
joignons nios impressioQnb persnnelles,
nos jouissances propres, on conprendra

ieýux encore le sentinielît. pénîible avec
lequel nious la laissons.

Ici, chaque irs chaque endmoit retrace
à not re mémoi re qlielq ties agréa bles rômi-
nliscetîces. Ces classes où notre intelligen-
'e se développait aux leçons le nos mual-

trues, et s'etiricissunit tons Ile., Jours de
c<on naissances niolvel tes, voyait S'ouvrir
Ido plus en plus l'horison de la vérité dans


